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1.
Dans sa salle de consultation prénatale, au premier étage du centre médical de Penhally Bay en pleine expansion, Chloe MacKinnon avait fermé les persiennes pour se protéger du soleil de juillet, et il régnait dans la pièce une agréable fraîcheur.
Mais Avril Harvey, une future maman qu’elle voyait pour la première fois et dont elle venait de mesurer la tension, avait le front moite de sueur.
— Ce n’est pas normal, n’est-ce pas ? demanda-t-elle, inquiète.
— Votre tension est un peu élevée, admit Chloe, en lui adressant un sourire rassurant.
Les larmes brillaient dans les yeux bleus de sa patiente, et ses doigts enflés froissaient nerveusement un mouchoir en papier.
— Et les autres symptômes ? J’ai toujours pensé que quelque chose clochait, mais à Birmingham, on m’avait dit de ne pas me faire de souci.
Chloe prit l’une de ses mains tremblantes dans la sienne, et la serra gentiment.
Avec son mari, Piers, professeur d’art plastique, Avril venait d’arriver dans la petite ville de Cornouailles, espérant trouver un environnement plus sain pour leur enfant à naître. Mais c’était son premier bébé. Et, à trente-neuf ans, de constitution délicate, maigre et avec des antécédents de migraine, elle présentait quelques facteurs de risques qui avaient mis Chloe sur ses gardes. Par ailleurs, les symptômes qu’elle venait de constater n’avaient fait que renforcer son inquiétude, pour la maman et pour l’enfant. Elle craignait qu’elle n’ait développé une pré-éclampsie.
Avril se mordilla la lèvre inférieure.
— A Birmingham, je voyais toujours le médecin en plus de la sage-femme. Pourrais-je en voir un aujourd’hui ? Je ne veux déranger personne, et je ne doute pas de vos compétences, mais je me sens perdue, ici, et j’ai tellement peur !
Bien que d’habitude, à Penhally Bay, les femmes enceintes fussent sous la seule responsabilité des sages-femmes, elle et sa collègue Kate Althorp, Chloe céda en voyant les larmes couler sur les joues de sa nouvelle patiente.
— Je comprends, Avril, ne vous en faites pas. Je vais demander à l’un des médecins de service de vous voir.
Avril soupira en pressant ses doigts sur ses tempes.
— Merci… J’aimerais tant que mon mari soit là ! Mais il en a au moins pour deux heures avec cette réunion à St Piran, au lycée où il donnera ses cours à la rentrée prochaine.
Chloe prit le téléphone pour appeler la réception.
— Sue, pourrais-tu demander à un médecin de monter cinq minutes ? Merci.
Sûre que le médecin ne tarderait pas, elle tenta de distraire Avril de son angoisse.
— Qu’est-ce qui vous fait choisir Penhally Bay ?
Un sourire nostalgique s’esquissa sur le visage tourmenté.
— Nous avons passé notre lune de miel ici, il y a dix ans, et nous sommes revenus plusieurs fois en week-end ou en vacances depuis. L’atmosphère est paisible, accueillante, et Piers y trouve l’inspiration pour sa peinture.
— Les Cornouailles ont toujours attiré les artistes. J’ai une amie physiothérapeute, Lauren, qui adore peindre aussi. Vous avez peut-être vu certaines de ses œuvres dans la salle d’attente, au rez-de-chaussée.
Un éclair d’intérêt passa dans les yeux d’Avril.
— Je les ai remarquées, elles sont très belles. Les tableaux de Piers sont plus abstraits. Il espère avoir davantage de temps pour peindre et pour vendre, tout en continuant à enseigner. Une chance qu’il ait trouvé ce poste à St Piran. Quand nous avons appris que j’étais enceinte, après tout ce temps, nous avons eu envie d’une vie différente pour notre famille. Je ne sais pas ce que je ferai s’il arrive quelque chose à mon bébé, conclut-elle, un sanglot dans la voix.
Chloe contourna le bureau pour lui entourer les épaules de son bras.
— Essayez de ne pas imaginer le pire. Même si quelque chose ne va pas, cela ne veut pas dire que votre bébé ne sera pas en parfaite santé. Nous allons tout faire pour vous aider.
— Merci. Je suis navrée d’être si sotte, dit Avril en se tamponnant les yeux et les joues.
Au moment où Chloe allait répondre, la porte s’ouvrit, et le Dr Oliver Fawkner pénétra dans la pièce. Calme et détendu, comme toujours, il portait un pantalon gris sombre et une chemise blanche, dont les manches retroussées laissaient voir ses avant-bras virils, musclés et bronzés. Un modèle de confiance en soi, pourvu d’un sex-appeal flagrant, et mesurant au bas mot un mètre quatre-vingt-dix.
Chloe réprima un gémissement. Pourquoi fallait-il que ce soit lui ? Crispée, elle repassa derrière son bureau pour mettre une solide barrière entre eux.
Il était arrivé de Londres à la mi-juin. Nick Tremayne, le médecin chef du centre, l’avait embauché pour remplacer sa fille Lucy, qui avait épousé Ben Carter, chirurgien urgentiste à l’hôpital de St Piran, et attendait un bébé. On avait besoin d’un nouveau médecin pendant son congé de maternité, et, en outre, le travail au centre était en constante augmentation, en particulier l’été. Chloe ne pouvait nier qu’il était très compétent, mais pour une raison qu’elle ne s’expliquait pas, elle se sentait nerveuse en sa présence.
Tout en lui était… outrancier. Trop mâle, trop séducteur, trop sûr de lui. Trop beau et trop charmeur pour sa tranquillité d’esprit.
Elle qui se tenait à l’écart des hommes, personne ne la mettait plus mal à l’aise qu’Oliver Fawkner.
— Chloe, on m’a dit que vous vouliez me voir, dit-il.
La voix rauque fit courir un frisson tout le long de son dos. Elle-même était grande, et pourtant, il lui fallait lever la tête pour rencontrer ses yeux bruns malicieux, qui semblaient receler des dangers redoutables.
Elle s’efforça de ne pas broncher en voyant son clin d’œil malicieux. Il ne perdait jamais une occasion de flirter avec elle, ce qui avait le don de la rendre muette. Une petite provinciale timide, voilà ce qu’il devait penser d’elle.
— Docteur Fawkner, je vous présente Avril Harvey, dit-elle d’un ton professionnel.
Oliver tendit la main à la jeune femme en arborant son plus beau sourire.
— Bonjour, Avril, ravi de vous rencontrer.
— Merci, docteur. Je suis désolée de vous déranger.
— Vous ne me dérangez pas. Qu’est-ce qui vous arrive ?
Tout en s’adressant à Avril, il gardait les yeux rivés sur Chloe. Se raidissant sous le regard qui la tenait captive et provoquait une émotion inconnue en elle, elle s’éclaircit la gorge puis se plongea dans son dossier.
— Mme Harvey vient de s’installer ici avec son mari, et c’est la première fois que nous la voyons. Elle est enceinte de trente-deux semaines, et se faisait suivre à Birmingham.
— Là-bas, ils m’ont dit que je m’inquiétais pour rien, intervint Avril en chiffonnant son mouchoir.
— Elle a eu des maux de tête, ce qui n’est pas anormal en soi puisqu’elle est migraineuse de nature, mais elle a aussi eu des problèmes de vision. De plus, elle souffre d’œdème, et le fait qu’elle ne prenne pas de poids est également préoccupant, expliqua Chloe. Des traces de protéine dans les urines, d’après l’analyse que j’ai faite aujourd’hui. Et une tension élevée. Le dernier rapport fait état de 15/9 il y a deux semaines, 19 /11 aujourd’hui.
Elle constata avec soulagement qu’Oliver avait retrouvé son attitude de médecin attentif.
Les sourcils froncés, il s’accroupit près d’Avril pour lui examiner les mains et vérifier l’enflure de ses jambes et de ses chevilles. Comme il lui posait avec douceur une main sur le ventre, Chloe comprit que la petite taille du fœtus ne lui avait pas échappé.
Elle remarquait une fois de plus qu’il était plein de tact avec les patients, et aurait souhaité se sentir aussi à l’aise dans le travail avec lui qu’avec les autres médecins du centre. L’impression bizarre qu’elle ressentait en sa présence la troublait car elle n’avait jamais rien éprouvé de semblable.
— Avril, je ne veux pas vous angoisser pour rien, dit Oliver, qui tenait toujours la main de la jeune femme. Mais je suis d’accord avec Chloe : c’est plus sérieux qu’on ne vous l’a dit à Birmingham.
— Oh ! Je le savais. Que se passe-t-il, docteur ? C’est le stress du déménagement ?
Oliver jeta un coup d’œil interrogateur à Chloe, qui fit un signe d’assentiment. Elle abandonnait volontiers ses prérogatives. Lorsqu’un patient réclamait un second avis, il était toujours souhaitable de travailler en partenariat avec les médecins.
— Nous craignons que vous n’ayez développé ce que nous appelons une pré-éclampsie, répondit-il, incluant Chloe dans l’énoncé de son diagnostic, ce dont elle lui fut reconnaissante.
— C’est dangereux, n’est-ce pas ? Mon bébé va mourir ? demanda Avril d’une voix tremblante.
— Pas si nous pouvons l’empêcher, Avril. La pré-éclampsie est causée par de mauvaises sécrétions du placenta, et affecte environ une grossesse sur dix, dit-il en invitant du regard Chloe à donner son avis.
— C’est exact, dit-elle. Comme la mère nourrit et oxygène le bébé par l’intermédiaire du placenta, il est très important de se faire suivre régulièrement, car les symptômes ne se manifestent pas toujours au début de la grossesse. Nous avons constaté aujourd’hui des signes qui pourraient indiquer cette affection : protéinurie, tension très élevée, mains, jambes et pieds gonflés, maux de tête et troubles de la vision. Si nous prenons les choses en main tout de suite, il y a de grandes chances que vous vous en sortiez tous les deux sans dommages.
— Pouvez-vous me soigner ? demanda la jeune femme, qui avait visiblement de la peine à comprendre l’ampleur du problème.
— Soigner, non, désolé, Avril, toutefois nous pouvons prendre des mesures, dont une mise au repos complet, répondit Oliver d’une voix douce. Je sais ce que vous ressentez, mais essayez de rester calme. Chloe va vous diriger vers l’hôpital de St Piran et…
— C’est vraiment nécessaire ? coupa Avril.
— Je crains que oui. Il faut vous mettre en observation. Il se peut qu’on vous laisse rentrer chez vous au bout d’un jour ou deux, à condition que vous restiez allongée. De toute façon, là-bas, on vous conseillera au mieux.
— Si vous restez couchée sur le côté gauche, cela peut faire descendre votre tension. Ils feront en sorte de vous stabiliser le plus possible, ajouta Chloe.
— Et sinon ? gémit Avril.
— On va vous faire des tests, des analyses de sang, une échographie pour vérifier l’état de santé de votre bébé, écouter son cœur à l’aide d’un monitor fœtal. En fonction de ce qu’on trouvera, on pourra vous proposer une injection de stéroïde pour fortifier les poumons du fœtus, peut-être un médicament pour faire baisser votre tension, et du magnésium. En dernier recours, la meilleure façon de vous protéger pourrait être de pratiquer une césarienne sans attendre, mais vous en parlerez avec le médecin et la sage-femme de l’hôpital.
Les larmes jaillirent des yeux d’Avril.
— Oh, mon Dieu ! Je suis enceinte de moins de huit mois !
— Tout sera fait au mieux de votre propre intérêt et de celui du bébé, dit Chloe d’un ton rassurant.
Oliver lâcha la main d’Avril et se redressa.
— Votre mari peut-il venir vous chercher pour vous conduire à l’hôpital ?
— Il est déjà à St Piran pour une réunion. Je ne sais pas quoi faire, murmura Avril en pleurant.
— Je vous emmène, dit Chloe. Je suis libre jusqu’à cet après-midi. J’ai quelques visites à faire, dont une entre ici et St Piran, ce ne sera donc pas un problème. Si vous voulez, nous pouvons téléphoner à votre mari qu’il nous rejoigne à l’hôpital.
La jeune femme eut l’air soulagé.
— C’est tellement gentil de votre part. Je n’aimerais pas devoir y aller en taxi, par exemple. Vous êtes sûre que cela ne vous dérange pas ?
— Pas du tout, répondit Chloe en souriant.
Elle frémit en sentant le regard d’Oliver sur elle, et malgré elle, ses yeux se fixèrent dans les siens, très sombres, et dont l’intensité la mit une fois de plus mal à l’aise. Ses cheveux épais et brillants, un peu longs, balayaient le col de sa chemise, encadrant un visage bien trop beau. Un nez droit et bien proportionné, une bouche sensuelle et une mâchoire carrée, virile, tout cela ajouté à ces diaboliques yeux couleur chocolat, complétaient la panoplie de play-boy de plage…
Le riche et insouciant Dr Fawkner, disait-on, adorait le surf et menait grande vie. Tout à fait à l’opposé de la sienne.
Secouant la tête pour chasser ces pensées importunes, elle s’efforça de maîtriser le ton de sa voix.
— Merci de votre aide, docteur.
— C’est toujours un plaisir, Chloe, répondit-il avec un sourire. Je vous trouve une ligne extérieure pour qu’Avril puisse contacter son mari, puis je l’aiderai à descendre.
Elle aurait voulu refuser, mais les besoins de sa patiente primaient.
— D’accord…
Le sourire espiègle d’Oliver, qui creusa une fossette enfantine dans ses joues, lui montra qu’il était conscient de ses réticences.
Elle se concentra sur ce qu’elle écrivait, tentant d’ignorer la conversation téléphonique.
— Piers viendra directement du lycée à l’hôpital, dit enfin la jeune femme en raccrochant.
— Bonne nouvelle, commenta Oliver. Chloe, j’accompagne Avril dans l’ascenseur, et nous vous retrouvons en bas à votre voiture.
Rassemblant ses affaires, elle descendit l’escalier, s’arrêtant au passage à la réception pour expliquer ce qui se passait et prendre les dossiers pour ses visites à domicile.
Après avoir installé Avril dans la voiture avec l’aide d’Oliver, elle se dirigea vers la place du conducteur, et il la suivit. Comme elle ouvrait la portière, les doigts du médecin effleurèrent son bras nu, et elle sursauta. Elle arrêta son geste pour le regarder, gênée et troublée par la sensation de brûlure qu’avait produite ce frôlement sur sa peau.
— Tenez-moi au courant, voulez-vous ? demanda-t-il, et cette inquiétude sincère l’apaisa.
— Bien entendu. Je viendrai vous donner des nouvelles en rentrant.
— J’y compte bien.
Lorsqu’il se pencha pour souhaiter bonne chance à sa patiente, il frôla Chloe qui respira un effluve inconnu, charnel.
— Je vous souhaite d’avoir un magnifique bébé, Avril. Je vous laisse avec Chloe… Vous pouvez avoir confiance car c’est une sage-femme exceptionnelle, qui vous donnera le meilleur avis possible.
Perplexe, Chloe réfléchissait à ce compliment lorsqu’il se redressa, la fixa pendant ce qui lui sembla une éternité, puis, du doigt, lui caressa le bout du nez.
— Soyez prudente, mon cœur, dit-il d’une voix rauque, avant de se reculer.
S’efforçant d’ignorer le picotement sur son nez et le frisson sur son bras, Chloe, les mains tremblantes, boucla sa ceinture de sécurité, démarra, et s’engagea dans Harbour Road.
Avant de tourner en direction de Bridge Street pour prendre la route de St Piran, elle jeta un coup d’œil dans son rétroviseur.
Toujours devant la porte du centre médical, les mains dans les poches de son pantalon, Oliver la regardait partir.
*  *  *
Le cabinet était plein, et pourtant l’après-midi se traînait. Oliver eut du mal à se concentrer, et à chasser de son esprit l’image de Chloe MacKinnon.
— Evitez de vous appuyer sur votre jambe pendant quelques jours, Linda, conseilla-t-il à la jeune touriste après avoir bandé sa cheville foulée.
— Je vous le promets, dit-elle avec un sourire contrit. Je n’irai pas danser pendant un petit moment.
— Du repos, de la glace, et la jambe en l’air le plus possible. N’hésitez pas à m’appeler si cela ne va pas. Je vous accompagne pour vous indiquer où est la pharmacie, juste au coin de Harbour Road.
Lorsqu’ils sortirent, la chaleur de la fin d’après-midi irradiait du goudron, et les eaux du port, juste en face d’eux, miroitaient sous le soleil. Oliver contempla un instant les bateaux de pêche et les hors-bord, pendant que la jeune fille s’éloignait en clopinant au bras de son petit ami.
Puis, après avoir échangé quelques mots avec la réceptionniste, il retourna dans le bureau mis à sa disposition pendant le congé de Lucy Carter.
En soupirant, il mit à jour les dossiers de ses patients et s’acquitta du remplissage de l’éternelle paperasse, mais son esprit vagabondait toujours dans la même direction : Chloe, dont la salle de consultation était juste au-dessus de la sienne.
Il leva les yeux au plafond, comme s’il pouvait la voir. On eût dit qu’il ne pouvait penser qu’à elle, ces jours-ci. Pourtant, de son côté, elle semblait à peine consciente de son existence, et cette expérience nouvelle était assez désagréable pour lui.
Il s’était senti attiré par elle dès le jour de son arrivée au centre. Et il pensait vraiment ce qu’il avait dit à Avril. C’était une sage-femme extraordinaire… La meilleure avec laquelle il eût travaillé. Il admirait sa compétence, sa gentillesse, sa façon de s’investir pour ces futures mamans qui lui importaient tant.
Comme aujourd’hui, quand elle avait accepté de le laisser voir sa patiente pour un second avis, et n’avait pas hésité à prendre sa voiture pour la conduire à l’hôpital. Peut-être avait-il travaillé trop longtemps dans une grande ville impersonnelle.
Son retour en Cornouailles lui avait rouvert les yeux sur le véritable sens de la médecine de proximité, et sur le plaisir qu’il en retirait.
Au début, Londres avait été un éblouissement. Ayant passé son diplôme sans problème, il avait très vite joui du succès de sa carrière et d’une vie sociale intense.
De plus, grâce à la fortune familiale, il avait eu de l’argent pour vivre sa vie pleinement. Un sourire cynique lui étira la bouche. Il avait eu de bons moments, mais la médaille avait son revers : il était las des gens que son nom impressionnait, de sa réputation exagérée, de son compte en banque bien garni. Las d’être utilisé.
Il souhaitait être considéré pour lui-même, tel qu’il était. Devenu suspicieux, il mettait sans cesse en doute les motivations des autres, en particulier des femmes.
Lorsque cette occasion de revenir en Cornouailles, sa région d’origine, s’était présentée, il n’avait pas hésité : c’était le berceau de sa famille, bien que celle-ci fût assez loin de Penhally Bay pour lui laisser son autonomie. Mais personne n’avait compris son besoin de faire son propre chemin, de ne pas être avalé par le trust Fawkner Yachts comme son grand-père, ses parents, son frère et sa sœur. C’était la médecine qui l’intéressait, non la firme familiale.
En Cornouailles, il pouvait satisfaire sa passion pour le surf et le jet-ski presque tous les jours. En outre, il se sentait en pays de connaissance, et appréciait son travail bien plus qu’à Londres.
Sa décision avait été prise après mûre réflexion : il s’installerait à Penhally Bay et y resterait quelque temps. Lui qui n’avait jamais fait l’expérience d’une relation durable, qui n’avait jamais vécu avec une femme, il voulait maintenant rencontrer l’âme sœur et fonder une famille. Mais il n’avait pas prévu de rencontrer si tôt une femme vraiment intéressante. Et Chloe MacKinnon, différente de toutes celles qu’il avait connues, l’intéressait au plus haut point.
Comme il n’avait jamais rien éprouvé de tel auparavant, il restait prudent, n’étant pas sûr de vouloir s’aventurer en terrain inconnu. Mais il souhaitait trouver la perle rare. Or, Chloe semblait remplir toutes les conditions.
Rien qu’en évoquant la jeune femme, il souriait sans le vouloir, et son sang circulait plus vite dans ses veines.
C’était la fille la plus ravissante qu’il ait jamais vue. Equilibrée, au meilleur sens du terme, elle possédait une beauté saine et naturelle, dont elle semblait totalement inconsciente.
Elle se maquillait rarement, et d’ailleurs, elle n’en avait pas besoin. Sa peau était douce, presque translucide, et ses yeux d’un vert étonnant brillaient entre de longs cils noirs. Ses lèvres roses et pulpeuses invitaient au baiser.
Lorsqu’elle était de service, les ondulations luxuriantes de ses longs cheveux d’ébène étaient nattées, attachées en chignon ou en queue-de-cheval, et il mourait d’envie de les voir libres, dans toute leur splendeur sauvage, de passer ses doigts dedans, de respirer l’arôme de soleil et de pomme fraîche qu’il imaginait.
Par ailleurs, la retenue était un mot qui pouvait s’appliquer à Chloe. Sereine et intelligente, elle possédait un caractère égal qui lui plaisait, et un sens de l’humour qui ressortait lorsqu’elle se sentait à l’aise avec ses amies.
Il avait vu comment elle était capable de consacrer toute son énergie aux futures mamans et aux nouveau-nés à qui elle semblait très attachée. Elle serait une mère extraordinaire. Pourtant, c’étaient ses autres passions qui éveillaient son intérêt et le rendaient curieux. Pour le peu qu’il en savait, la vie de Chloe à l’extérieur était un mystère. Si l’on exceptait l’existence de certaines amies fidèles et les soirées qu’elle passait en leur compagnie, il n’avait aucune idée de ce qu’elle pouvait bien faire, et avec qui.
Pas de doute, Chloe l’intriguait énormément. Bien qu’elle eût l’air si entière et si satisfaite, elle était très secrète et difficile à approcher. Il avait d’abord pensé qu’elle était mariée ou qu’elle avait un petit ami, bien sûr, puis il avait découvert avec stupéfaction qu’elle n’avait personne dans sa vie. Qui plus est, elle avait l’air de ne pas en souffrir. Pourquoi ? Il ne comprenait pas qu’une femme si adorable et intelligente restât seule. Mais tout compte fait, cela lui laissait le champ libre. Non qu’il eût envie de faire des travaux d’approche trop rapides. De toute façon, Chloe gardait ses distances, et lui-même avait ses propres incertitudes, qui le rendaient prudent.
Sans artifice aucun, Chloe était entourée d’une aura d’innocence étonnante et rafraîchissante pour son esprit blasé. Dans le milieu d’où il venait, les femmes s’exhibaient et n’hésitaient pas à faire des avances, le nom de Fawkner et l’argent les attirant comme des aimants. Pendant un temps, cela ne l’avait pas dérangé. Jeune et insouciant, il avait profité de la plupart des occasions qui s’étaient présentées. Mais à présent il avait envie d’autre chose : il voulait Chloe MacKinnon. Simplement, il ne s’était pas attendu à ce que cela arrive si tôt, et il n’était pas sûr d’être prêt. Pourtant, il était incapable de se tenir loin d’elle.
Au début, elle l’avait accueilli avec l’amabilité dont elle faisait montre avec tous ses collègues. Mais lorsqu’elle avait remarqué son intérêt pour elle, elle s’était mise à manifester une gêne à la fois attachante et intrigante. Il aurait trouvé sa réaction amusante si elle ne l’avait tenu à distance, se refermant comme une huître dans sa coquille, s’en tenant aux relations purement professionnelles.
En secouant la tête, il se passa les doigts dans les cheveux, l’esprit tout occupé de l’image de la jeune femme. Bien qu’elle semblât en être totalement inconsciente, elle avait un corps à damner un saint. Même dans la tunique blanche à manches courtes et le pantalon bleu marine lâche qu’elle portait pour travailler, sa silhouette était à couper le souffle. Une forme classique d’amphore aux courbes pleines, généreuses, féminines, douces, qui lui mettaient l’eau à la bouche. Ses doigts le démangeaient de la toucher, ses lèvres de la goûter. Mais comme elle ne le laissait jamais s’approcher à moins d’un mètre, il se sentait de plus en plus frustré.
C’était nouveau pour lui, d’être obligé de se battre pour attirer l’attention d’une femme, pour trouver l’occasion de lui parler en dehors de son lieu de travail, sans parler d’obtenir un rendez-vous avec elle. Mais en dépit de la réserve de la jeune femme et de sa propre prudence à s’engager, il la désirait de plus en plus chaque jour. Un désir qui le taraudait sans répit, à tel point qu’il devenait incapable de penser à autre chose. Il devait à tout prix trouver un moyen de franchir les barbelés qu’elle avait dressés autour d’elle. Surtout s’il espérait un jour l’emmener dans son lit. L’idée de l’avoir nue, allongée pour lui, avec ses longues tresses d’un noir d’encre répandues sur son oreiller, ce corps voluptueux s’arquant sous lui pendant qu’il lui faisait l’amour, suffisait à l’affoler et lui faire éprouver la brûlure d’une envie si vive qu’il avait l’impression d’être sur le point de s’enflammer.
Lorsqu’on frappa, il sursauta. C’était sans doute Chloe, qui venait lui donner des nouvelles d’Avril.
— Entrez, dit-il d’une voix rauque, le cœur battant la chamade.
Comme il regardait fixement l’entrée, la porte s’ouvrit lentement, et à sa grande déception, ce fut Nick Tremayne, un homme grand et mince dont les cheveux noirs commençaient à grisonner, qui apparut sur le seuil.
— Oliver, vous avez quelques minutes ?
— Bien sûr, Nick, répondit-il en s’efforçant de sourire. Que puis-je faire pour vous ?
Le peu de temps qu’il avait passé au centre jusqu’à présent lui avait suffi pour apprécier le médecin chef, un excellent praticien, un peu distant, peut-être. Cependant, il percevait dans l’air des tensions qu’il ne comprenait pas, surtout entre Nick et Kate Althorp, l’ancienne administratrice, qui avait repris son métier de sage-femme et travaillait à présent avec Chloe. Il se doutait que Nick était difficile à connaître. Sans doute était-ce un homme capable de ressentir des émotions profondes, mais qui devait avoir du mal à les extérioriser, et qui était susceptible de s’accrocher de façon obstinée à un point de vue rigide. Heureusement, il s’était bien entendu avec ce patron énigmatique. Jusque-là…
La démarche et les gestes saccadés de Nick indiquaient une grande nervosité. L’air troublé, il plia son grand corps pour s’asseoir sur une chaise, ses yeux furetant dans toutes les directions, sans répit.
— Il y a quelque chose qui ne va pas, Nick ? s’enquit Oliver au bout d’un moment.
Nick le regarda, surpris, comme s’il l’avait dérangé de ses pensées intimes.
— Quoi ? Oh, non, j’ai l’esprit très occupé, c’est tout. Comment se passent les choses pour vous ? Tout va bien ?
Oliver se pencha pour poser les bras sur le bureau.
— Tout à fait bien. J’apprécie beaucoup mon travail ici.
— Bien. J’en suis content, murmura-t-il en laissant errer de nouveau son regard, comme s’il pensait à autre chose.
Tout en attendant patiemment la suite, Oliver réfléchit aux bribes de ragots qu’il avait entendues. Il ne connaissait pas l’histoire de Nick et Kate, mais il était clair qu’il y avait eu un problème entre eux ces jours derniers, car ils s’adressaient à peine la parole. Du moins, il était visible que Nick adressait à peine la parole à Kate. Celle-ci semblait perturbée et malheureuse, et la tension était palpable chaque fois qu’ils se trouvaient proches l’un de l’autre.
— Bon, Oliver…, dit Nick, comme s’il venait de parvenir à une conclusion. Il faut que je vous demande une faveur.
— Si je peux vous aider, j’en serai ravi.
Hochant la tête, Nick s’appuya au dossier de la chaise, une expression grave sur le visage.
— J’ai vu sur votre C.V. que vous avez déjà eu, dans un autre centre, des responsabilités particulières dans le service de maternité.
— C’est exact, répondit Oliver, en se demandant où Nick voulait en venir.
— J’ai du travail supplémentaire en perspective à la mairie, car je fais partie du comité qui s’occupe du jumelage de Penhally Bay avec une petite ville de Normandie. Cela m’aiderait beaucoup que vous me remplaciez dans ce service, juste pendant une quinzaine de jours.
Tout en observant attentivement son patron, Oliver se demanda si cette histoire de comité de jumelage n’était pas une ruse. N’était-ce pas plutôt pour lui un bon prétexte pour éviter Kate ?
Cela dit, bien qu’il ne voulût en aucune manière être impliqué dans les intrigues du centre ou prendre parti dans une quelconque dispute entre Nick et Kate, il ne pouvait nier que cela présentait pour lui un intérêt certain. S’il acceptait, il travaillerait plus souvent aux côtés de Chloe. Il aurait davantage de possibilités d’essayer de forcer ses défenses, et de décider si cela valait ou non la peine d’aller plus loin. Pas question de laisser passer l’occasion.
— Pas de problème, Nick. Je serai très heureux de vous rendre service.
Le soulagement de Nick fut perceptible.
— Excellent… Merci, Oliver. Je vais vous mettre au courant, et si ce n’est pas trop précipité, vous pourriez peut-être assister à la prochaine réunion avec les sages-femmes ?
Oliver ouvrit aussitôt son agenda.
— Bien sûr. C’est à quelle date ?
— Eh bien, en fait, c’est dans une demi-heure environ. Hmm… On m’attend tout de suite, à la mairie, ajouta-t-il, sans cacher qu’il était mal à l’aise de donner cette dernière explication.
Réprimant un sourire, Oliver acquiesça.
— Ne vous inquiétez pas. J’y serai.
Alors qu’il écoutait Nick lui résumer les points importants tout en prenant des notes, un frisson le parcourut à l’idée de ce qui l’attendait. La perspective d’annoncer à Chloe et à Kate qu’il allait remplacer Nick dans l’avenir immédiat n’était pas très réjouissante. Il imaginait bien que l’une comme l’autre auraient leurs raisons de se trouver déstabilisées par cette nouvelle. Mais il ne tournerait pas le dos à ce défi. Ce changement inattendu du cours des événements travaillait en sa faveur. Il n’était pas sûr que le moment fût bien choisi, car il était lui-même incertain quant à la relation qu’il souhaitait avoir avec Chloe, mais son instinct lui disait qu’il pouvait se passer quelque chose d’intéressant. Et la désirant comme il la désirait, il avait maintenant l’occasion rêvée de lui faire la cour.
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